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Les propriétés de la matière 
Jean-Jacques Putallaz expose à la galerie
de la Schürra. L’artiste valaisan explore
et marie les matières: terre, résine,
bitume, métal ou papier. Une œuvre
épurée d’une belle musicalité. > 39

«De la poésie dans le quotidien»
FRIBOURG • Spectaculaire ouverture de saison samedi à Equilibre. Alain Roche donnera
deux concerts, avec son piano à queue suspendu à la verticale à un porte-à-faux du théâtre.
ELISABETH HAAS

Non, non, il ne s’agira pas d’une
hallucination. Samedi à 11 h et à
14 h, devant Equilibre, vous ver-
rez bien Alain Roche jouer du
piano dans le vide, suspendu à
un porte-à-faux du théâtre fri-
bourgeois. Le piano de 330 kilos
sera accroché à la verticale, le
pianiste jouera en position cou-
chée. Il lui a fallu près de trois ans
pour concrétiser ce projet un peu
fou, de «Piano Vertical». Alain
Roche dévoile l’envers de cette
performance, qu’il a déjà réalisée
au Festival de la Cité cet été à
Lausanne et dans différentes
villes romandes. Fribourg l’ac-
cueille pour ouvrir la nouvelle
saison 2013-2014 d’Equilibre et
de Nuithonie.

On a souvent dû vous prendre
pour un fou?
Alain Roche: Oui, oui. Mais
j’aime bien ça.

Il vous a fallu trois ans pour
concrétiser ce projet jusqu’à sa
réalisation cet été...
Je n’ai pas tout de suite trouvé la
bonne formule. J’ai d’abord pensé
accrocher le piano sur les façades
de bâtiments, mais ça n’a pas pu
se faire techniquement, et c’est
aussi plus compliqué d’obtenir
les autorisations nécessaires.

N’avez-vous pas eu d’obstacles ni
de découragement en cours de
route?
Quand le facteur de piano Fer-
nand Kummer a trouvé un sys-
tème pour pouvoir jouer le piano
à la verticale, le premier pas a été
franchi. Cela a été le détonateur,
ça nous a donné l’énergie d’en-
chaîner. Il a créé un dispositif
uniquement pour ce piano pour
jouer aussi bien au sol qu’à 90°:
c’est un piano unique au monde.

Quel sera le dispositif à Equilibre?
Il y a des exutoires de fumée dans
le porte-à-faux. Les câbles fixés à
des moteurs seront accrochés là.

N’avez-vous pas peur d’être sus-
pendu dans le vide?
Non, je n’ai aucune crainte.
Toute une équipe derrière moi
gère les aspects techniques. Il n’y
a aucun risque. Et c’est même
une sensation agréable.

Samedi, au milieu du brouhaha de
la ville, les Fribourgeois seront en
train de faire leur shopping: cela

vous plaît de les surprendre à un
moment où ils ne sont pas a priori
disponibles à écouter attentive-
ment de la musique?
Au départ je voulais jouer devant
les gares, le matin, quand les
gens partent travailler. J’avais en-
vie de les surprendre, de changer
un peu le cours de leur journée,
d’amener de la poésie dans le
quotidien, de les faire écouter de
la musique qu’ils ne seraient pas
venus écouter en salle. Aujour-
d’hui, après les concerts, quand
les spectateurs viennent me dire
qu’ils ont été surpris par ma mu-
sique et pas seulement par le dis-
positif, mon pari est réussi.

Vous jouez vos propres composi-
tions: en avez-vous écrit spéciale-
ment pour cette performance?
Je joue des pièces composées
pour l’événement, mais il y a
aussi une part d’improvisation. Il
m’arrive de raccourcir ou rallon-
ger un morceau en fonction des
réactions du public. Je me donne
une grande part de liberté.

Dans quel genre se situe votre
musique?
C’est une musique difficilement
classable, qui n’est ni de la mu-
sique actuelle, ni de la musique
de film, ni du jazz, mais qui rap-
pelle ces formes-là. J’essaie de
défendre une musique populaire
dans le bon sens du mot, qui soit
accessible, sans être élitiste, mais
qui reste libre. En fait l’idée de la
performance, c’était de renverser
littéralement la situation, le rap-
port au public: plutôt que les
gens viennent dans une salle
pour ma musique, je viens vers
eux avec ma musique. Je veux
qu’ils écoutent sans se demander
ce que c’est, mais qu’ils vivent
l’instant, en direct.

Jusqu’à présent, vous étiez dans
l’ombre, comme pianiste et com-
positeur de théâtre, notamment
pour Cuche et Barbezat: aviez-
vous envie de vous mettre au-
devant de la scène?
Etre dans l’ombre, au théâtre,
c’est une place qui me convient

bien. Mais je pense que ma mu-
sique peut aussi être transmise
autrement. Aujourd’hui je com-
pose la même musique pour les
projets théâtraux et mes solos.
On vient  me chercher pour mon
style.

Le piano sera-t-il amplifié?
Nous utilisons une sonorisation
standard pour tout le piano. Mais
en plus nous avons créé un cap-
teur pour sortir les basses de ma-
nière un peu plus forte que dans
la sonorisation standard. Dans
ma musique les basses jouent un
rôle musical, elles n’ont pas seu-
lement un effet sonore.

Le piano souffre-t-il d’être ainsi
régulièrement renversé?
Oui, il souffre un peu, mais il
supporte plutôt bien ce traite-
ment. C’est un piano qui avait
déjà bien vécu. Un piano neuf
souffrirait aussi davantage de
l’humidité que ce piano, qui a
déjà travaillé. Il est d’ailleurs très
souvent accordé.

Et vous?
Je suis un entraînement quoti-
dien. Jouer à la verticale de-
mande un gros effort physique,
mais qui devient normal et cou-
rant pour moi. Quand j’ai eu
l’idée du projet, je ne pensais pas
que ce serait si difficile physique-
ment. Mais je suis ravi de cette
exigence: travailler pour pouvoir
jouer à la verticale m’a appris à
changer ma manière de jouer à
l’horizontale.

Pour quelles parties du corps 
est-ce le plus difficile? Les abdos?
La nuque?
C’est un ensemble: les mains
sont en l’air, les pieds sont plus
hauts que le cerveau. Le gros
challenge, c’est de rester détendu
au niveau des épaules. Il ne suffit
pas d’essayer une fois, mais de
maintenir l’effort sur la durée. Et
pour y arriver, il faut s’entraîner
dur. I

> Sa 11 h et 14 h Fribourg
Equilibre.

ESTAVAYER-LE-LAC

Invitation à
croquer la ville
La 16e édition du Septembre
pictural à Estavayer-le-Lac
(PHOTO VINCENT MURITH-A) prend
du galon. En plus du tradition-
nel concours de peinture –
gratuit et ouvert à tous –
s’ajoutent ateliers et anima-
tions. Les enfants pourront
profiter des connaissances de
l’artiste neuchâtelois Ivan
Moscatelli. Ce dernier propo-
sera aux artistes en herbe de
colorier des lithogravures en
noir et blanc de la cité à la
Rose. Les adultes qui ne sou-
haitent pas se lancer en soli-
taire pourront quant à eux être
encadrés par l’artiste peintre
et galeriste Aline Wetzel. Deux
concerts viendront en outre se
greffer à la fête: le groupe
genevois Zepless Duo le
samedi et les Français The
Broken Harps le dimanche.
Visites guidées de la ville et du
Musée des grenouilles sont
également au programme. CR
> Sa et di Estavayer-le-Lac
www.septembrepictural.ch

À L’AFFICHE

CHIÈTRES ET FRIBOURG

Le Brésil au violon
Le Quarteto Descobertas s’in-
vite à Chiètres vendredi et à
Fribourg dimanche pour un
concert placé sous le signe
des mélodies classiques et
populaires du Brésil. Autour du
violon débridé de Roney Marc-
zak sont réunis un piano, une
contrebasse et des percus-
sions. Le quatuor, qui enchaîne
les tournées internationales
depuis six ans, a été fondé
pour soutenir une école de
musique à Londrina. Mais c’est
aussi l’envie de faire connaître
les trésors du répertoire latin
qui motive les quatre com-
plices. Leurs arrangements
maison de «Tico Tico», «La
Cumparsita» ou «Asa Branca»
respirent la joie de jouer et
propulsent le public sous des
latitudes lointaines en un clin
d’œil. BI
> Ve 20 h Chiètres
Kulturkeller Gerbestock.
> Di 17 h Fribourg
Le Phénix, rue des Alpes 7.

FRIBOURG

Vertigineux Francesco Piemontesi
Un récital de piano sans pianiste suspendu,
c’est certes plus classique qu’une performance
d’Alain Roche (lire ci-dessus), mais pas moins
vertigineux pour autant. Invité au premier rendez-
vous de la saison des International Piano Series,
ce dimanche à l’Aula de l’Université de Fribourg,
Francesco Piemontesi (PHOTO FELIX BROEDE)

promet à son public des émotions fortes et
contrastées. Mi-viennois, mi-français, son pro-
gramme fait d’abord la part belle à Mozart avec la
«Sonate en fa majeur» K. 533 et le «Rondo en la
mineur». En contrepoint à ces pages délicates
voire tourmentées, une sélection de «Préludes»
de Debussy permettra au Tessinois de démontrer
ses affinités avec la France musicale des années
1900. Pour couronner le récital, le virtuose suisse

à l’envergure internationale s’élancera à la pour-
suite des rythmes galopants de la «Sonate en ut
mineur» D. 958 de Schubert, une œuvre tardive
des plus abouties. 

Ce concert à Fribourg coïncide avec un grand
projet particulièrement cher au pianiste de
Locarno. En marge de sa carrière de concertiste,
il est depuis 2012 directeur artistique des Setti-
mane Musicali d’Ascona, qui battent leur plein ce
mois-ci et qui le verront monter sur scène aux
côtés de la soprano Juliane Banse pour la clôture
du festival le 18 octobre prochain. 

BENJAMIN ILSCHNER
> Di 17 h Fribourg
Aula de l’Université.

Alain Roche a déjà surpris les passants au Festival de la Cité, cet été à Lausanne. OLIVIER CARREL

Le délai de réception de
«Sortir» est fixé impéra-
tivement au mercredi
précédant la parution,
aussi bien à la rédac-
tion (rubrique agenda)
de Fribourg, qu’à Bulle,
Payerne et Romont.

Délais de «Sortir»

sortir@laliberte.ch
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